
CHAP, 5. 

B. Muladies du tube digestif. 

$ 1.— Inflammation de la membrane muqueuse 
de la bouche (stomatite). 

Cètte maladie ne consiste quelquefois que 
dans la rougeur, le gonflement et la chaleur de 
cette membrane; mais le plus souvent elle 
se fait remarquer par le développement de 
petites pustules grises ou blanches qui se 
convertissent bientôt en petits ulcères arron- 
dis et environnés d’un cercle rouge (aphthes). 
Ces petits ulcères occupent surtout la face 
interne des lèvres, les gencives et les côtés de 
la langue. Cette maladie, très-facile à recon- 
naître, puisqu'il suffit pour cela d'ouvrir la 
bouche des animaux, se montre seule ou ac- 
compagnée d’autres affections. Chez les ani- 
maux ruminans et chez les porcs elle est sou- 
vent compliquée d’ulcérations de la même 
nature qui se forment entre les deux onglons 
et peuvent parfois déterminer la chute du sa- 
bot. La maladie aphtheuse s’est aussi montrée 
d’une manière épizootique dans le cours de 
certaines inflammations gastro-intestinales.— 
Les causes de cette affection paraissent être 
l’action d’un air froid et humide, de l’atmo- 
sphère malsaine des étables, de l'usage d’ali- 
mens irritans, d'eaux bourbeuses; chez les 
jeunes animaux elle ‘peut être attribuée à la 
malpropreté des mamelles des mères, où à un 
état maladif de celles-ci. Les alimens durs, 
fibreux, les brins de fourrage, les dents mo- 
laires des vieux chevaux usées inégalement, 
déterminent aussi souvent des plaies de la 
bouche, accompagnées de l’inflammation de 
la muqueuse de cette cavité. 

Traitement. Cette maladie est rarement 
dangereuse par elle-même; son traitement 
curatif consiste à éloigner les causes connues 
ou présumées, à soumettre les animiaux à un 
régime convenable et quelquefois même à la 
diète; ce régime se compose pour les herbivores 
d’eau blanche tiède légèrement acidulée, et, 
pour les carnivores de bouilions de viande lé- 
gers: en même temps on calme l’inflammation 
de la bouche par les gargarismes adoucissans 
(formule n°9). Lorsque la première irritation 
est passée, on peut, pour hâter la guérison, 
cautériser les aphthes et les ulcères du pied à 
l’aide d’un pinceau imbibé d'acide hydrochlo- 
rique (esprit de sel). — Quant au traitement 
des aphthes qui dépendent d’une inflamma- 
tion gastro-intestinale, il est subordonné à 
celui de la maladie principale. (Voyez Gastro- 
entérite.) 

$ IL. —Inflammation de la langue (glossite). 

Cette maladie, assez rare chez les animaux, 
est quelquefois une conséquence des plaies 
faites à la langue, ou du contact des substances 
irritantes et caustiques. La langue enflammeée 
est ordinairement rouge, chaude, douloureuse, 
quelquefois livide et violacée, toujours plus 
volumineuse que dans l’état de santé; les mà- 
choires sont écartées, la salive coule abon- 
damment au dehors, et la fièvre est plus ou 
moins forte. 

Traitement. Lorsque cette maladie est lé- 
gère, elle cède à la diète, aux boissons adou- 
cissantes ou tempérantes (n° 4 et 12) ou 
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rendues légèrement laxatives par l'addition 
d’un peu de sulfate de soude, et aux garga- 
rismes adoucissans (n° 9). Quaod linflamrna- 
tion est forte, il faut en toute hâte pratiquer 
une saignée au cou et y revenir promptement 
si la violence de Ja maladie et l'état du sujet 
y autorisent; il est même bon d’avoir recours 
à des scarifications plus où moins profondes 
et nombreuses sur le corps charnu de Ja 
langue. Lorsque la maladie se termine par 
suppuration, on ouvre l’abcès et l’on prescrit 
les gargarisimes acidulés et astringens (n° 38), 
puis les injections avec la décoction de gen- 
tiane. On ne remet que petit à petit l’animal 
à son régime ordinaire. 

$ III. — Angine pharyngée (esquinancie interne). 

On nomme ainsi l’inflammation de la mem- 
brane muqueuse qui tapisse l’arrière-bouche 
(pharynx), accompagnée ou non de l'inflam- 
mation de la membrane muqueuse du voile 
du palais et du palais. De tous nos animaux 
domestiques c’est le cheval qui y est le plus 
exposé.— Les causes de cette affection sont le 
passage subit du chaud au froid, l’action de 
boissons froides prises lorsque les animaux 
sont en sueur, l'usage d’alimens irritans. — 
Les principaux symptômes sont : la rougeur 
du voile du palais, de ses piliers et de la base 
de la langue. l'écoulement d’une bave vis- 
queuse, la sécheresse de la bouche, et la diffi- 
culté d’avaler les alimens et les boissons. Si 
la maladie fait des progrès, la déglutition de- 
vient impossible, et les alimens ou les bois- 
sons avalés reviennent par les naseaux; l’ani- 
mal témoigne de la douleur quand on lui 
presse la gorge, et fait quelquefois entendre 
une toux suivie de l’expulsion de mucosités. 
Quelquefois il se développe dans le tissu cel- 
lulaire sous-cutané environnant un engorge- 
ment plus ou moins considérable : enfin, la 
maladie, lorsqu'elle est intense, est souvent 
accompagnée d’un mouvement de fièvre re- 
connaissable à la plénitude et à la fréquence 
du pouls, l'accélération de la respiration, la 
rougeur des yeux, la constipation, etc. 

Traitement. Cette maladie est ordinaire- 
ment peu grave, et dure à peine 10 à 12 
Jours; elle ne réclame le plus souvent 
qu’un traitement simple, consistant en boïs- 
sons d’eau blanche tiède, bouchonnemens 
fréquens, usage de couvertures, administra- 
tion de gargarismes adoucissans, el de lave- 
ments émollients (n°* 7 et 9). On enduit la 
gorge d’oniguent populéum, et l’on recouvre 
cette région d’une peau de mouton, la laine 
en dedans. Si la maladie est accompagnée de 
toux, on administre fréquemment à l'animal 
de l’électuaire adoucissant (n° 2); s’il sur- 
vient de la fièvre, on fait une saignée au cou, 
et on la renouvelle au besoin. Lorsqu’à l’aide 
de tous ces moyens l'inflammation est apaisée, 
il devient souvent avantageux d'appliquer un 
séton au poitrail.— J’ai obtenu de bons effets 
de l'emploi d’un large vésicatoire autour de la 
gorge, dans le cas d’angines graves qui ne ce- 
daient pas au traitement ordinaire. 

$ IV.— Gastrite. 

Inflammation de la membrane muqueuse 


